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TVA sur les centres équestres : une pétition amenée à Hollande en calèche 
 
PARIS, 19 décembre 2013 (AFP) ‐ Escortée par la police nationale, une calèche tractée par deux che‐
vaux, est partie jeudi matin de la place de la Concorde à Paris jusqu'à l'Elysée pour remettre une pétition 
à François Hollande contre la hausse de la TVA équestre à 20 % au 1er janvier 2014. 
Devant des touristes surpris, les deux haflinger à la robe alezane et au crin délavé ont battu les pavés 
parisiens à midi et demi pour arriver à 13 heures devant l'Elysée, a constaté l'AFP. 
Pascal Mulet‐Querner, porte‐parole du collectif "Équitation en péril" et Serge Lecomte, président de la 
Fédération française d'équitation, ont remis une lettre à l'Elysée sur laquelle était écrit : "Le cheval, 
2.500.000 Savoir faire, Respect, Social, Rural, Emplois, Éducation, Culture, Sport, Insertion, Handicap, 
Loisir, Mixité". 
Ils ont également donné une partie des quelque 50.000 cartes postales écrites par les visiteurs du Salon 
du Cheval de Paris en réaction à cette hausse de la TVA qui a donné lieu à de nombreuses manifestations 
depuis plusieurs semaines. 
"Nous nous battons pour l'équitation sociale, la ruralité, pour la survie des centres équestres qui sont 
les derniers lieux de vie dans les campagnes", a dit Pascal Mulet‐Querner. 
"Aujourd'hui, la rentabilité d'un centre équestre, c'est 7%. Si on passe la TVA de 7 à 20 %, c'est la faillite 
et la fermeture des établissements !", a‐t‐il ajouté, espérant "que le Président de la République aille 
manquement sur manquement avec l'Europe et utilise le fonds cheval de 20 millions d'euros pour payer 
les amendes", a‐t‐il dit. 
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Retrouvez le Replay sur :  



Manifestation anti-équitaxe à Strasbourg 
 

Une cinquantaine de véhicules sont venus de loin pour manifester contre la hausse de la TVA de 7 à 20% dans les 
centres équestres, devant le Parlement européen de Strasbourg. Avec, à la clé, un lâcher de ballons 
 

 
 
Les opposants à l'"équitaxe" ont manifesté devant le Parlement européen  © Maxppp 
Les manifestants réclament une "équitation pour tous". 25 camions et 15 voitures se sont réunis ce lundi à la mi‐
journée, devant le Parlement européen de Strasbourg. Leur revendication : le maintien de la TVA à 7% dans les 
centres équestres. Une directive européenne impose une hausse à 20% au 1er janvier, avec pour principale 
conséquence une augmentation des prix des cours et des pensions. La date tant redoutée approche donc au galop, 
et pour les manifestants, le dossier avance plus vite au niveau national qu'au niveau européen. 
"J'ai fait 500 kilomètres !" 
Venus de toute la région Grand‐Est, mais aussi de la Drôme, de l'Ardèche, de l'Isère et du Var, les cavaliers et pa‐
trons de centres équestres comptaient bien rencontrer un parlementaire européen. "J'ai fait 500 kilomètres !", 
lance l'un d'eux. Seul un fonctionnaire européen était là, un peu gêné, pour faire office de médiateur. L'organisa‐
teur de la manifestation, Alain Bouchon, délégué régional du syndicat national des entreprises de tourisme éques‐
tre, n'en revient pas. "On va continuer de se battre (...), nous on n'y a pas droit aux vacances, on y sera toute l'an‐
née puisque qu'on va fermer." 
 
Déçue elle‐aussi de ce manque d'écoute, Joëlle ne veut rien lâcher. Elle est venue de la région lyonnaise avec une 
dizaine d'amis. 

"Les chevaux s'envolent comme les emplois". 
Les forces de l'ordre sont nombreuses à faire barrière, devant un Parlement européen vide en cette période de 
fêtes. Quant aux manifestants, venus en famille, ils procèdent à un lâcher de ballons symbolique pour clôre la ma‐
nifestation. Des ballons en forme de cheval. Dans le cortège, certains semblent baisser les bras. Quelqu'un lance : 
"voilà, les chevaux s'envolent comme les emplois". 

Si le gouvernement français décide de conserver le taux réduit de 7% pour toute la filière équestre, ce sera à la 
Cour de justice européenne de trancher. L'équitation est la troisième fédération sportive de France. 2000 centres 
équestres, 6000 emplois et 80 000 chevaux sont menacés. 
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Retrouvez l’article sur : http://www.francebleu.fr/economie/equitation/manifestation-anti-equitaxe-strasbourg-1133816 



 TVA : mobilisation européenne des centres équestres 
 

 
Les centres équestres qui protestent contre la hausse de la TVA de 7 à 20% à partir du 1er janvier vont manifester dans plusieurs villes 9 réac‐

tionsRéagir 
Entre 400 et 500 camions, vans et voitures des centres équestres, répartis en huit convois, manifestent ce lundi pour dénon‐
cer la hausse de la TVA de 7% à 20% à partir du 1er janvier.  
 
Une pétition de plus de 50 000 signatures a déjà été remise à l'Elysée.  
La cavalière craint le pire pour l’avenir des centres équestres 

Mais après avoir déjà défilé en novembre et début décembre à Pariset dans plusieurs villes de province, les cavaliers veulent 
porter le débat au niveau européen. Des rassemblements sont prévus, ce lundi, devant le ministère des Finances à Bercy vers 
12 heures mais aussi à Strasbourg ou encore en Belgique, au Luxembourg, en Italie, en Espagne, aux Pays‐Bas, et en Allema‐
gne.  
 
Actuellement, la Commission européenne refuse toute re‐négociation du taux applicable en rappelant que la loi de finances a 
été «adoptée à l'unanimité des Etats membres» et que ceux‐ci «ne peuvent pas en avoir une interprétation large». Plusieurs 
pays comme l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, l'Irlande, le Luxembourg, les Pays‐Bas et la République tchèque, où les activités 
équestres bénéficiaient d'un taux de TVA réduit, ont déjà modifié les règlements fiscaux pour se mettre en conformité avec la 
législation européenne. 
 
Pour sortir de cette situation qui risque d'entraîner la suppression de 6 000 emplois salariés et la fermeture de 2 000 clubs 
hippiques, les professionnels demandent que l'activité pratiquée dans les établissements soit considérée comme étant un 
sport à part entière bénéficiant, comme pour la gymnastique, le football ou le tennis, d'un taux réduit. D'autant que l'équita‐
tion est la troisième fédération sportive en France avec 700 000 licenciés, en hausse de 60% entre 2001 et 2010.  
 
Le gouvernement français commence à prendre la mesure de la situation. «Le gouvernement reste déterminé à obtenir au‐
près de la Commission européenne et des autres Etats membres, à titre pérenne, un taux réduit pour la totalité des activités 
équestres, via une nouvelle directive TVA», ont affirmé la semaine dernière les ministres de l'Agriculture, des Sports et du 
Budget.  
 
A défaut d'obtenir dans l'immédiat une nouvelle directive européenne, le gouvernement a par ailleurs décidé d'élaborer des 
mesures d'accompagnement de la filière telles que la création d'un fonds spécifique de soutien aux centres équestres et le 
maintien pendant un an d'un taux de TVA réduit pour tous les contrats conclus avant le 31 décembre 2013. 
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Les différents rassemblements prévus ce lundi 
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Un lâcher de ballons contre la TVA équestre 
 
Des dizaines de ballons, dont certains en forme de chevaux, ont été lâchés aujourd'hui à Paris par les 
représentants des centres équestres et de la filière en colère pour protester contre la hausse de la TVA à 
20% à compter du 1er janvier.  
 
A Paris, une cinquantaine de camions servant habituellement à transporter des chevaux se sont installés 
devant le ministère de l'Economie à Bercy, protégé par un important cordon policier. A 13h05 précises, 
les ballons se sont envolés dans le ciel gris, sous le regard d'une centaine de dirigeants de clubs éques‐
tres. Plusieurs manifestations étaient également prévues en région, à Nantes et au Mont Saint‐Michel, et 
dans d'autres capitales européennes. 
 
A la sortie sud de Nantes, plusieurs véhicules appartenant à des centres équestres ont participé en fin de 
matinée à une opération escargot sur l'autoroute reliant la ville à Bordeaux. Ils ont bloqué les automobi‐
listes sur plusieurs kilomètres, avançant à touche‐touche en direction du centre‐ville, où les manifes‐
tants avaient prévu de converger devant la préfecture de Loire‐Atlantique. 
 
D'autres lâchers de ballons étaient prévus à la même heure à Bruxelles, La Haye, Stuttgart, au Luxem‐
bourg et à Barcelone.  Selon François Lucas, président du comité régional d'équitation d'Ile‐de‐France, 
"la rentabilité d'un centre équestre est de 7% et si l'on passe la TVA de 7 à 20%, c'est la faillite et la fer‐
meture garantie des établissements, sans compter l'impact très lourd sur toutes les professions annexes 
à cette activité comme celle de vétérinaire". 
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Les centres équestres n'ont pas réussi à annuler la hausse de la TVA 

 
La TVA dans la filière équine va bien passer à 20% au 1er janvier. Les professionnels craignent des diffi‐

cultés. 

 
 
 

Des signataires de la pétition pour défendre les centres équestres, à la manif de Lyon du 1er novembre 
2013.  Alexis Hennebelle © Radio France 

Manifestations, prises de paroles, pétitions, interventions auprès des politiques... Rien n'y a fait ! La TVA 
va bondir de 7 à 20 % au 1er janvier dans les centres équestres. A Avignon, Marie Moya tient le centre 
équestre de l'île de la Barthelasse et est la déléguée régionale du groupement hippique national. Elle es‐

time que les conséquences de cette "équitaxe" vont être graves. 
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Inquiétudes au centre équestre 
Face à la hausse de la TVA, le gérant craint une remise à plat de ses actions d'équithérapie, qui 
apportent du bien-être aux handicapés. 

 
 

Propriétaire du centre équestre La Musarde depuis 25 ans, à Margny‐sur‐Matz, Hervé Dewachter voit d'un mau‐

vais œil la majoration de la TVA sur les centres équestres, appliquée au 1 er janvier. Elle passe de 7 à 20 %, ce qui 

fait planer une menace sur la filière, selon les professionnels. Or, « nous transmettons des valeurs éducatives réel-

les. La première question à se poser est de savoir si oui on non les autorités reconnaissent que nous exerçons une mis-

sion de service public d'éducation populaire », lance le gérant. Et d'ajouter : « Je suis chef d'entreprise. Il serait facile 

de contourner la TVA en transformant notre structure en association. Une majoration de cette ampleur va inciter des 

collègues à changer de statut. C'est un encouragement à l'incivisme ! » 

 

Hervé Dewachter ne se limite pas à l'accueil de centres aérés. Depuis 25 ans, il pratique l'équithérapie dont il dé‐

taille le bien‐fondé : « Nous accueillons ici des personnes atteintes de troubles mineurs, mais aussi des non-voyants, 

voire des malades atteints de pathologies mentales lourdes. Le cheval est un partenaire efficace de ces personnes, qui 

acquièrent ou retrouvent des sensations que nul autre traitement ne leur procure. » 

 

Ceci est confirmé par le docteur Jean‐Claude Lefèvre, médecin généraliste à Thourotte, qui reconnaît le pouvoir 

apaisant des animaux et recommande l'envoi de patients dans ce type de structures, trop rares dans l'Oise à son 

goût. 

 

L'avenir de l'équithérapie inquiète Hervé Dewachter : « Nos partenaires sont des centres hospitaliers, qui ne pour-

ront majorer leur participation. Certains nous l'ont fait savoir dès maintenant. J'ai quand même pu sauver les meu-

bles en anticipant la reconduction de contrats. » La perspective de voir s'effondrer un projet qui lui tenait à cœur 

l'attriste. « Nous envisagions depuis des mois, dans le cadre de l'équithérapie, d'envoyer un équipage au champion-

nat de France d'attelage adapté. Le travail a été fait, patiemment, autant par nous que par les handicapés et leurs 

soignants. Aura-t-on le budget ? », demande‐t‐il. 

 

Hervé Dewachter doit aussi plaider auprès des organisateurs de centres de loisirs, qui risquent de regarder à 

deux fois avant d'emmener les enfants monter à poney. « Mais est-ce qu'un séjour à Disneyland apportera à l'en-

fant des valeurs humaines telles le respect et l'effort ? » Le chef d'entreprise est catégorique : « Si nous n'obtenons 

pas de TVA à taux réduit, je serai contraint de licencier. » 
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Hausse de la TVA dans les centres équestres: la pension augmente en moyenne de 

50 euros 

 
Depuis ce 1er janvier 2014, la TVA est passée de 7 à 20% dans les centres équestres. Depuis des mois, les repré‐
sentants de ces centres brandissent les conséquences éventuelles en France: la fermeture de 2000 établissements 
et la perte de 6000 à 8000 emplois. Qu'en est‐il exactement? 
 

 

© France 3 Alpes Un centre équestre en Isère 
 

Les représentants des centres équestres français ont manifesté pendant des semaines contre la hausse de la TVA 

à 20%, bloquant des villes et même, plus récemment, Bruxelles où une délégation a été reçue par la Commission 

européenne, car c'est l'Europe qui impose cette hausse. La Commission s'est montrée attentive aux préoccupa‐

tions exprimées pour autant, il n'est pas question de modifier le taux de TVA, contrairement à ce que réclament 

ces centres équestres. 

 

"Le droit communautaire et la décision de la Cour de justice européenne sur cette question sont très clairs. La 

Cour a confirmé dans son arrêt contre la France en mars 2012 qu'en vertu du droit de l'UE, un taux réduit de TVA 

ne peut pas être accordé à toutes les activités liées aux centres équestres", avaient rappelé le 13 décembre les 

services du commissaire européen chargé de la Fiscalité, Algirdas Semeta. 

 

Alors dans les écuries, on a affiché les nouveaux prix en ce début janvier. 

 
L'impact de la hausse 
A Saint‐Etienne‐du‐Crossey, en Isère, le centre de Nathalie Marolleau répercute cette hausse sur les pensions et 
les cours d'équitation. "Pas d'autre choix", explique‐t‐on. Sur un prospectus, la pension, pour les propriétaires qui 
laissent leurs chevaux à l'année, passera de 390 à 437 euros. Une hausse de 47 euros. Les cours, eux, augmentent 
de 22 à 25 euros. Pas encore de quoi décourager les plus mordus, du moins dans l'immédiat. C'est dans quelques 
mois, vers la rentrée, que l'on pourra mesurer le réel impact de la hausse. 
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Retrouvez aussi l’article sur : http://alpes.france3.fr/2014/01/02/hausse-de-la-tva-dans-les-centres-equestres-la-pension-augmente-en
-moyenne-de-50-euros-387057.html 



 
 

Partout en France, les promoteurs de la filière équestre estiment qu'ils mènent une activité "à fort caractère so‐

cial" en permettant l'accès à l'équitation à un large public ou encore à des personnes handicapées, et réclament 

que leurs centres équestres soient considérés comme des installations sportives, éligibles à une TVA rédui‐

te. "Sinon, les gamins ne pourront plus monter sur des poneys et l'équitation redeviendra un sport de riches", re‐

doutent les propriétaires de centres.  
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Retrouvez aussi l’article sur : http://alpes.france3.fr/2014/01/02/hausse-de-la-tva-dans-les-centres-equestres-la-pension-augmente-en
-moyenne-de-50-euros-387057.html 



Hausse de la TVA : rogner sur les marges 

 
Le 9 décembre, 500 artisans, commerçants, agriculteurs et petits patrons avaient manifesté dans les rues de Châ-
teauroux pour dénoncer la « pression fiscale » et la hausse de la TVA. 
Tous les secteurs d’activités sont impactés par la hausse de la TVA. Notamment les centres équestres, la 
restauration et le bâtiment. 
Pas de pause fiscale pour les contribuables. Depuis hier, le taux de TVA intermédiaire est passé de 7 à 10 % et le 
taux plein de 19,60 % à 20 %. Une hausse fiscale qui aura des répercussions de plusieurs centaines d'euros sur le 
pouvoir d'achat des familles, donc sur la consommation et la santé des entreprises. Petit tour d'horizon non ex‐
haustif dans différents secteurs, dans l'Indre. 
Restauration : de 7 à 10 %. Depuis maintenant quatre ans, c'est la valse de la TVA dans ce secteur d'activité. 
Soumise au taux de 19,60 %, elle avait bénéficié du taux réduit de 5,50 % au 1er juillet 2009. Taux relevée à 7 % le 
1er janvier 2012, avant de passer à 10 % cette année. Une hausse de trois points que ne goûtent guère les restau‐
rateurs. Exemple avec Dominique Thomas,  patron  de L'Escale, à Déols, un des premiers relais routier de l'Hexa‐
gone, avec 273.750 couverts à l'année. « Notre carte a été refaite récemment. Il n'est donc pas question de répercu-
ter ces trois points de hausse sur la clientèle. Il va falloir réduire nos coûts et rogner sur nos marges. » Le restaura‐
teur craint que la baisse du pouvoir d'achat des familles liées à cette augmentation de TVA entraîne une diminu‐
tion de fréquentation dans les restaurants et dans tout le secteur des loisirs. Dominique Thomas milite pour les 
artisans restaurateurs qui pratiquent du « fait maison » bénéficient du taux de TVA réduit à 5,50 %. 
Bâtiment : de 7 à 10 %. « Quand le bâtiment va, tout va. Eh bien là, cela ne va plus »,tempête Sylvain Schuler, pré‐
sident départemental de la Confédération de l'artisanat et des petites entreprises du bâtiment (Capeb). La colère 
gronde chez les artisans‐entrepreneurs. « Cette augmentation de trois points de la TVA va entraîner la disparition 
de 3.000 à 4.000 artisans », insiste Sylvain Schuler. Les professionnels du secteur craignent également à un ac‐
croissement du travail au noir et réclament un renforcement des contrôles, notamment le week‐end. Pour le pré‐
sident de la Capeb de l'Indre, le taux réduit de TVA à 5,50 % sur les travaux de rénovation énergétique et sur les 
travaux induits ne compensera pas la hausse générale, « car elle ne représente que 15 % de l'activité du bâti-
ment ». Là aussi, pour limiter l'impact de cette hausse sur leur clientèle, les artisans vont devoir rogner sur leurs 
marges.  
Les professionnels du bâtiment ne devraient pourtant pas chômer durant ce premier trimestre. Car de très nom‐
breux devis ont été signés avant le 31 décembre 2013 par les clients. Ces derniers bénéficieront ainsi du taux de 
TVA de 7 % ,si les travaux sont achevés au 1er mars.  
Centres équestres : de 7 à 20 %. Pour l'ensemble des professionnels du secteur, cette augmentation s'apparente 
à la mort du petit cheval. Ils estiment que cette mesure fiscale pourrait «entraîner une perte de 6.000 emplois et 
envoyer 80.000 chevaux à l'abattoir». « 13 points d'augmentation d'un seul coup, c'est du jamais-vu. C'est sûr, cela va 
faire mal, très mal. Je vais devoir rogner sur mes marges afin d'augmenter à minima le prix des prestations. Aujour-
d'hui, la troisième fédération sportive de France est en danger de mort, ainsi que toutes les filières qui gravitent au-
tour », soutient Philippe Provost, responsable du centre équestre des Crins‐Blancs, à Pouligny‐Notre‐Dame.  
Les familles seront évidemment touchées : le prix des heures de cours, mais aussi des pensions, vont augmenter 
dans tous les centres équestres. Conséquence : beaucoup de cavaliers risquent d'abandonner l'équitation. 
   
M. M. 
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Équitaxe : la colère des cavaliers gersois 
 

 
 
 
Christiane Saramon et son fils, Alexandre, expriment leur inquiétude après l'augmentation de la TVA sur les acti‐
vités équestres. / Photo DDM, Sébastien Lapeyrère 
 

La TVA sur les activités de la filière équestre est passée de 7 % à 20 % au 1er janvier. Une augmentation qui in‐
quiète les exploitants agricoles. Reportage aux Ecuries de Manaou, à Saint‐Michel. 

Des champs à perte de vue. Les maisons se font rares. «On est plutôt isolé ici, sourit Christiane Saramon, proprié‐
taire avec son mari, Clément, des Ecuries de Manaou, à Saint‐Michel. La densité de population est très faible. Mais 
nous parvenons tout de même à attirer des cavaliers.» En effet,  le club hippique, créé il y a 10 ans, compte 130 
licenciés. L’activité du centre équestre est en plein essor. Et la notoriété des Écuries de Manaou dépasse aujourd‐
’hui les frontières du canton deMirande. Pour preuve, un concours régional de saut d’obstacles sera organisé en 
mai prochain à Saint‐Michel. Christiane Saramon a donc toutes les raisons d’être heureuse. Et pourtant, elle est en 
colère. L’origine du courroux provient de «l’équitaxe» : la hausse de la TVA sur les activités de la filière équestre 
passant de 7 % à 20 % (lire encadré ci‐contre). «Nous sommes en pleine réflexion pour savoir comment nous al‐
lons gérer cette augmentation», précise celle qui est à la tête du centre équestre. Les cours qui s’élevaient à 60 €/
mois avant le 1er janvier pourraient dès à présent passer à 72 € si l’augmentation de la TVA est répercutée sur les 
licenciés. «Si c’est le cas,  je ne pourrai plus payer le cours hebdomadaire à ma fille, assure une maman. Et je ne 
suis pas la seule dans cette situation. J’ai discuté avec beaucoup de parents qui seront dans l’impossibilité de faire 
face à cette augmentation.» Christiane Saramon souhaite aller à l’encontre du cliché qui associe l’équitation à un 
sport  de  riches.  «On nous  traite  de  nantis  alors  que  nos  clients  sont,  en  partie,  des  enfants  d’agriculteurs  aux 
moyens financiers limités», souligne‐t‐elle. Pour cette raison, l’exploitante agricole exclut d’imputer la hausse de 
la TVA sur les licenciés. «Nous prendrons une partie de cette augmentation à notre charge au détriment des in‐
vestissements, se résigne Christiane Saramon. Mais nous n’avons pas les moyens d’assumer seuls les 13 points de 
TVA en plus.» 

Si les Écuries de Manaou semblent avoir les «reins» solides pour faire face à «l’équitaxe», cette mesure européen‐
ne pourrait entraîner la fermeture de nombreux centres équestres gersois. Une issue «malheureuse» qui désole la 
cavalière : «Nous jouons pourtant un rôle important dans l’animation du tissu local». 

 
 
 

RP N°32-spéciale TVA 09/01 Presse Quotidienne Régionale / Internet 

         3 janvier 2014 

  



 
TVA : explications de l'augmentation 

La TVA sur la filière équestre est un différend vieux d’une dizaine d’années entre l’Union Européenne et la France. 
Contrairement aux  instances européennes,  la France considère que  les activités de  cette  filière entrent dans  le 
cadre des produits et services qui peuvent bénéficier d’une TVA réduite. Le 8 mars 2012, la cour de justice de l’U‐
nion européenne a tranché aux dépens de la France. À partir du 1er janvier 2014, le taux de TVA réduit ne pourra 
désormais être appliqué qu’aux chevaux destinés à être consommés. 

Ainsi, pour aider la filière à absorber cette hausse, le gouvernement propose que les contrats conclus avant le 31 
décembre 2013 continuent à bénéficier du taux réduit jusqu’à leur terme. De plus, une aide aux centres équestres 
va être mise en place par l’intermédiaire d’un «fonds cheval» piloté par les représentants de la filière. Des mesures qui ne rassu‐
rent guère Christiane Saramon, à la tête des Ecuries de Manaou, à Saint‐Michel, et déléguée départementale du Groupement hippique na‐
tional : «Nous ne demandons pas à être assistés. Nous souhaitons être autonomes financièrement.» 

Sébastien Barrère 
 

RP N°32-spéciale TVA 09/01 Presse Quotidienne Régionale / Internet 

         3 janvier 2014 

Suite  



QUELQUES MOIS DE SURSIS POUR LES CENTRES ÉQUESTRES 

 

 
Laurent son combat pour lutter contre cette hausse de la TVA. (Photo d’archives Jean‐Charles OLÉ) 

REMIREMONT 
La hausse de la TVA de 7 % à 20 % dans la filière équestre est une décision prise par le gouvernement sous la 
pression de la commission européenne de Bruxelles ; la directive datait de 2006. 

Au centre équestre de la Grange‐Puton à Remiremont, comme dans le reste du territoire, cette augmentation de la 
TVA ne sera effective qu’à la fin de l’année. Suite au mouvement de grogne mené, en novembre dernier, par Lau‐
rent  Cremaschi,  gérant  de  la  Grange‐Puton,  les  centres  équestres  ont  obtenu  un  délai  supplémentaire,  soit  le 
maintien de la TVA à 7 % en 2014 pour les clients inscrits en 2013. « Si nous n’avions pas eu ce délai, j’aurais été 
dans l’obligation de supprimer un poste », explique Laurent Cremaschi qui gère le deuxième centre équestre des 
Vosges en terme de licenciés (plus de 250). En revanche, il n’est pas persuadé d’un avenir serein sur le long terme 
car, pour les nouveaux adhérents en 2014, l’augmentation de 13 % de la TVA entre bien en vigueur. « Il est cer‐
tain que des probables clients vont se détourner de l’équitation », poursuit‐il. 

Donc, pas tellement de répercussions dans l’immédiat mais, dans quelques mois, les adhérents vont ressentir les 
effets de cette hausse, à savoir 100 € de plus sur l’année pour un enfant qui monte une fois par semaine, et 100 € 
de plus par mois pour un cheval en pension. 

Pour  la structure romarimontaine, «  cette augmentation de  la TVA représentera 25 000 € de perte à  l’année à 
partir de l’an prochain », estime le gérant. Et le poste est toujours en sursis. 

C.D. 
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Equitaxe : certains centres équestres héraultais risquent de 
mettre la clé sous la porte 
 
L'inquiétude des professionnels de l'équitation persiste. Malgré une forte mobilisation, la TVA du secteur est pas‐
sée de 7 à 20% au 1er janvier. Et les répercussions économique se font déjà sentir : à  Villeveyrac, le club de po‐
ney ne s'en relèvera pas. 
Par Isabelle Bris 
 

 

Certains centres équestres comme celui de Villeveyrac, dans l'Hérault, jettent l'éponge, écrasés par les taxes 

A Maurin, près de Montpellier, l'avenir du poney club local s'assombrit avec l'augmentation de 7 à 20 % de la 

TVA. Aujourd'hui, cette équitaxe et la mise place de la réforme des rythmes scolaires font littéralement vaciller 

l'activité du centre équestre. 

Voir la vidéo 

Maurin : le poney club en danger 
Entre équitaxe, hausse de la TVA pour le foin et les céréales et réforme des rythmes scolaires, les centres esques‐
tres sont en mode survie. 
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Retrouvez aussi l’article sur : http://languedoc-roussillon.france3.fr/2014/01/05/equitaxe-certains-centres-equestres-heraultais-
risquent-de-mettre-la-cle-sous-la-porte-388617.html 



Hausse de la TVA: les centres équestres respirent un peu, mais… 
 

Ce 1er janvier, le taux de la TVA dans les centres équestres a bondi de 7 à 20 %. Après les manifs de l’automne, on 

imaginait la gueule de bois de l’Épiphanie. Un tour d’horizon débouche sur un autre constat. L’effort consenti in 

extremis par le gouvernement permet en effet de maintenir la TVA réduite sur les contrats signés avant le 31 dé‐

cembre. Le monde du cheval balance donc plutôt entre le flou et l’attentisme. 

 

 
1 / 2 

Sous la pression de l’Union européenne, le gouvernement français avait décidé d’augmenter le taux de TVA prati‐

qué dans les centres équestres, de 7 à 20 %. D’où la colère et la mobilisation des cavaliers. Finalement, le ministè‐

re de l’Économie choisissait de créer un « fonds cheval » et d’amortir le choc pour les clubs hippiques. Tous les 

contrats signés avant le 31 décembre au sein de ces clubs et centres demeureraient sous le régime de TVA à taux 

réduit. Et Bercy promettait d’obtenir de Bruxelles le classement des établissements équestres dans les activités 

sportives, donc à TVA réduite. Cela étant posé, où en sont les structures du secteur ? 

- Quel effet a pour vous le maintien de la TVA réduite pour les contrats signés jusqu’au 31 décembre ? 

Corinne Guillet (Écurie des Mûriers, Marquette) : « Ça nous permet de pérenniser la clientèle des chevaux en pen‐

sion ; nous avons 25 propriétaires. Même si on a été un peu pris de cours ; la fédération ne nous a envoyé le cour‐

rier d’information que le 20 décembre. » 

Valérie Lemaire (Club hippique du Forest, Bondues) : « Ça joue pour la clientèle qui est à l’année, mais on est dans 

le doute quand même, on ne sait pas si le taux réduit passe de 7 à 10 %, comme dans la restauration. Pour tout ce 

qui est pension, j’applique donc le taux de 10 %. » 

Sophie Viallet (Club hippique de Wambrechies) : « C’est important, mais c’est reculer pour mieux sauter. En 2015, 

la TVA passera à 20 %. » 

Gaëtan Decherf (Cercle hippique du Bois d’Achelles, Bondues) : « La décision est importante, sachant qu’elle est 

provisoire. On nous a prévenus  le 22 décembre,  ce n’est pas  si  facile  à mettre  en œuvre, même  si  on  travaille 

beaucoup avec des forfaits annuels. Nous, on est une association à but non lucratif mais assujettie à la TVA et à 

l’impôt sur les sociétés. » 

Céline Dufour (Écurie de Verlinghem, pension) : « C’est important, pour garder des clients et continuer à propo‐

ser des services sans augmenter le prix de la pension. » 
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- Quels sont les impacts du passage de la TVA à 20 %, au 1er janvier ? 

C. G. (Mûriers)  : « Pour  les pensions signées depuis  le 1er  janvier, ça représente 30 à 40 € d’augmentation par 

mois. Pour une carte de dix séances à cheval, ça passe de 140 à 157 €. Une hausse des prix qu’on doit thésauriser 

pour l’État. Tout ça rend les prévisions difficiles. On ne fera pas d’investissements ; on a besoin d’un club‐house, 

par exemple, qu’on ne pourra réaliser. Depuis trois ans, en plus, la hausse du coût de la nourriture pour les ani‐

maux, la hausse des charges de personnel, réduisent nos marges. Maintenant, stop ! » 

V. L. (Bondues) : « Pour ceux qui fonctionnent à la carte, la hausse va être énorme. Mon maréchal‐ferrant a deux 

enfants qui font de l’équitation, l’un est moins intéressé, il ne remontera pas. » 

S. V. (Wambrechies) : « Aucun pour l’instant. » 

G. D. (Bois d’Achelles)  : « Elle va nous pénaliser, on va forcément la répercuter sur les tarifs. L’équitation coûte 

cher et concerne un public relativement favorisé. Mais ça plus ça plus ça, à force on va remettre en cause la politi‐

que de démocratisation qui a été engagée. » 

 

- Espérez-vous que Paris puisse agir sur Bruxelles ? 

C. G. (Mûriers) « Oui, on est quand même une structure sportive  ; mais  il  fallait beaucoup de temps pour qu’ils 

changent leur texte (de loi). Le gouvernement français s’est précipité, ça devait être le statu quo, il y avait moyen 

de ne pas subir d’amende. » 

S. V. (Wambrechies) : « J’attends de voir. » 

G. D. (Bois d’Achelles) : « Non. La France avait déjà été condamnée en 2006. Il y avait eu baisse de la TVA, mais 

une date butoir, celle du 31 décembre 2013. » 

 

- Observez-vous un impact de la réforme des rythmes scolaires ? 

C. G. (Mûriers) : « Oui, le mercredi matin ; avant, on ouvrait quatre créneaux horaires, maintenant deux. Et on sa‐

ture le samedi, on ne peut pas répondre à la demande. Le phénomène peut se conjuguer avec la hausse de la TVA. 

» 

G. D. (Bois d’Achelles) : « Pas encore, mais c’est inquiétant. J’ai contacté des profs de la Croix Blanche, les enfants 

devront aller en étude et ne pourront venir plus tôt chez nous. Le mercredi matin, on a trois reprises avec des pe‐

tits, je ne sais pas où je vais pouvoir les placer ; tout le monde veut monter le mercredi après‐midi ou le samedi. » 

 

- Comment voyez-vous l’avenir ? 

C. G. (Mûriers) : « C’est difficile d’avoir une vision précise. La conjoncture joue beaucoup. Un enfant prendre une 

heure de cours,  contre deux avant. Pendant  les vacances, au  lieu de stages d’une semaine, on  fait beaucoup de 

mini‐stages. Côté emploi, on a une personne à temps plein, moitié sur l’enseignement, moitié sur l’entretien des 

écuries ; si ça ne va pas, on le fera passer à temps partiel. On a deux apprentis, on passera sans doute à un à la ren‐

trée de septembre. » 

V. L. (Bondues) : « Pour les gamins qui accrochent vraiment à l’équitation, je pense que les parents suivront. Mais 

on avait déjà senti une baisse le mercredi. Je recevais les centres de loisirs et la MJC le samedi, ils ont arrêté faute 

de subvention. J’espère qu’on va tenir. Les pensions devront augmenter leur prix, les gens vont‐ils s’orienter plus 

vers les centres équestres, c’est à voir. » 

S. V. (Wambrechies : « Cette hausse de la TVA, c’est une hypothèque sur l’avenir. » 

C. D. (Écurie de Verlinghem) : « Pour l’instant, aucun de nos clients n’a annoncé son départ. On est plein. Mais si 

un box devient libre, je me demande comment on va faire. On a neuf boxes en tout et on est tout récent. Une place, 

ça vaut cher. » 
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G. D. (Bois d’Achelles) : « On est inquiets, même si on est très bien situés, dans la métropole lilloise. On va peut‐

être continuer à tenir. Mais dans d’autres secteurs, comme Calais, Béthune ou Saint‐Omer, ça va être plus dur. Il y 

a des gens qui font déjà tout eux‐mêmes, comme à Quesnoy‐sur‐Deûle ou à Clairmarais, qui n’ont déjà plus de vie, 

ça va être encore plus compliqué. » 

(1) Au comité régional d’équitation, on précise que c’est bien 7 %. 

Le centre équestre de Marcq est géré par l’UCPA et n’entre pas dans la même catégorie. On y reviendra. 
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